Célébration des obsèques du Père André TANGUY – 22 Octobre 2008
Pour chacun d'entre nous, une fois ou plusieurs fois, nous avons été saisis par le sentiment de la présence du Christ et par sa parole qui touchait notre cœur. Pour chacun d'entre nous, une fois ou plusieurs fois, il a fallu répondre, avancer en eau profonde, prendre le risque de s'engager sur les flots sans connaître le terme. Recommencer après une nuit de labeur sans résultat, et recommencer encore et encore parce qu'il le demande et parce qu'on a confiance dans sa parole. C'est l'itinéraire de toute vie de chrétien qui essaie d'être fidèle à la parole de Dieu et de la laisser convertir notre vie. Jour après jour, semaine après semaine, année après année, nous entendons à nouveau cette parole et à nouveau le Christ nous pousse à avancer au large, dans notre vie et dans la vie du monde. Mais cet appel du Christ, tel que nous venons de l'entendre dans l'évangile de St Luc, vise encore plus profondément une situation particulière, qui est celle des disciples appelés à suivre le Christ en quittant tout. Si comme André était un chrétien qui s'efforçait de vivre selon l'évangile la conversion de sa vie jour après jour, semaine après semaine, année après année, il était aussi l'un de ceux à qui le Christ avait adressé l'appel de tout quitter pour le suivre et pour l'annonce de l'évangile. Et lui aussi, comme les premiers disciples, il a accepté de tout quitter pour être avec Jésus, et participer à sa mission.

Au long de ses années de ministère, à plusieurs reprises, comme chacun d'entre nous, il s'est retrouvé dans la situation des pêcheurs rentrés bredouilles à l'aube. A plusieurs reprises comme chacun d'entre nous, il a pu se demander qu'est-ce que j'ai fait cette nuit ? A quoi a servi cette nuit de travail ? Et comme aux premiers disciples, comme à chacun d'entre nous, Jésus lui a dit : avance en eaux profondes. Parce que son ministère n'était pas simplement de suivre les résultats de son action jour après jour mais de se mettre tout entier au service de l'Esprit Saint agissant au cœur de l'Eglise. Comme les premiers disciples faisant confiance à la parole du Christ. Une fois de plus, il engageait sa barque sur les flots et il jetait les filets.

Mais, pour nous, en ce temps, en ce monde, durant notre vie, nous ne voyons pas les filets remonter. Bien sûr nous voyons des personnes qui répondent à notre ministère. Nous voyons des groupes, des équipes, des mouvements qui se mettent en marche et qui essayent de mettre l'évangile en pratique. Mais le fruit ultime de tout cet effort de l'Eglise nous ne le connaissons pas en ce monde. Nous ne le connaîtrons qu'à la fin. Ce n'est qu'à la fin que nous verrons ses filets surabondamment garnis et qui cependant ne craquent pas. Ce n'est qu'à la fin que nous verrons la fécondité jusqu'alors ignorée de l'amour de Dieu et de l'amour des frères mis en pratique par les chrétiens. Ce n'est qu'à la fin que nous saurons qu'est-ce que la parole du Christ a produit à travers notre témoignage. Et c'est pourquoi le témoignage de l'Eglise, et en premier lieu le ministère des prêtres dans ce témoignage, est d'abord une œuvre de foi. Il ne s'organise pas comme une campagne datée dont on cueille les résultats au bout de quelques mois. Il ne s'organise pas comme une action d'un groupe politique. Il s'en remet à la puissance de la Parole.

On dit souvent qu'on ne sait pas très bien quelles sont les limites ou les particularités du ministère du prêtre dans l'Eglise. Mais on sait bien le ministère qui disparaît quand un prêtre comme André s’en va. Peut-être qu'on ne sait pas expliquer théoriquement avec toutes les circonstances, ce qu'il faudrait faire. Mais on sait bien ce qu'il a fait et ce qu'il ne fera plus parmi nous. On peut discuter à l'infini mais on doit reconnaître le fait tel qu'il a été vécu par la présence de son ministère et de son témoignage rendu à l'Evangile. Nous l'avons entendu tout à l'heure, avec Saint Paul, j'ai combattu le bon combat, j'ai mis beaucoup d'exactitude à pratiquer ta loi. La vie d'un prêtre c'est d'abord ce combat quotidien qui ne s'arrête qu'avec la vie. Combat sur soi-même pour se donner totalement à l'amour du Christ. Combat avec les frères pour rendre témoignage à la miséricorde de Dieu parmi les hommes. Combat contre les atteintes à la dignité de la personne humaine. Combat contre les injustices qui pèsent sur la vie de tant et de tant d'hommes et de femmes de notre temps. Combat pour faire progresser l'esprit de solidarité et de partage. Combat pour annoncer l'Evangile. Combat pour partager le pain de vie. Oui, nous sommes avec la sagesse de Dieu des combattants quotidiens. Chaque matin, quand nous commençons notre journée par la prière, nous recevons du Christ l'ordre d'avancer au large et de jeter les filets. Et si nous savons que nous ne verrons pas le résultat, nous faisons confiance à la parole du Seigneur. Et nous jetons les filets.

Frères et sœurs, beaucoup d'entre vous ont connu André pendant de longues années. Ils gardent la mémoire de sa présence chaleureuse, de son ministère persévérant, de son sens de la fraternité pour soutenir et remettre debout ceux qui ont été blessés ou abattus au long du chemin. Ils gardent le souvenir de son âme et de son cœur de pasteur. Nous sommes évidemment dans la peine mais nous sommes aussi dans la consolation et l'action de grâce. Car l'image que nous gardons dans notre cœur est l'image d'un disciple du Christ. Proche de nous, et toujours témoin de la mission qu'il avait reçue. Pendant quelques instants de silence je vous propose simplement de nous unir à cette présence du Christ ressuscité dans laquelle André reste uni. J'allais dire à ces œuvres, à ces troupes, ces communautés, dans lesquelles il a exercé le ministère. Confions-lui chacune de ces équipes qu'il a accompagnées pendant tant d'années, chacun de ces lieux dont il a été le pasteur, chacune des personnes dont il a été le guide, chacun de ceux qu'il a aimés et qu'il aime toujours.
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